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Exir4tit dtt Matatiiiel tl'Afgriciiltiire Priitiqnie. ý, Ilj I n'y a pas un culîntateur, quelque pauvre qu'il soit,
Iqui ne puissc, s'il le veut, nettoyer chaque année une partie

-- de si terre.
3R ESTUCTONDES MAUVAISES IIERhiES.-UnC fui -1.. Qu'il laibse sanD culture cette partic de terre à1 nettoyer

les champs libres de tout emîbarras, il £îut bc hâter d'cri Lir juesqu'-aPrè es -,cbn~s s'il n'a pas eu le temps dc lui don-
di-p'arnître t<'utes; les mnauvaises lkYbes (lui p eluet la pitc ner un p)renau.î labur, suit putid,..ut I*autuinnui precédunt, fruit
&Q~ rtiniteq prnfitables. et qui étouffent les bonncs seeau.auPIrtîu .Ott duit elui.,ir les ch*aumes pour ce travail de

:1e. Coinment expli quer cette quantité prodigieuse de uàtu n e t t (ly n. L.:> terrec cit prairies ou co paturagcs doivent
viîces grainîes eui emplestent nos vieilles terres par toute lai être rUlti%ées pendanjjt unc ainnée .au moins avant de les net-
l>rovitiee, ct qui, souvent, nous font perdre entièrement, sur toyer, afin à') faire pourrir la tourbe.
certaines.pièces, le fruit de nos travaux ? -1 il 1 n'y a point de pièce, quelque saie qu'elle soit,, qui

40. Une terre neuve,' bieni préparée, ne produit que ,, ne puisse itru î,arfiitenîunt nettu3 ée, pendant un seul été, au
planteq qu'on y cultive. 'Malheureusement, nus, gainz du --e moyen de plusixu l., 1.1urs et de î,lusieurb hersages faits par
mlence C'ont rarement nets. Trop souvent, ils sont très-sales. un temups sc et e-baud. O n de-ira réputer ces /açonà chaque
Les mauvaises graines sont là par millius , un les sème s.,ns fois que le champ rcuierdit, et luraýquc lus mauvaises herbes
,prupule ; est-il çurprcnant dc les retrouter dans lus récoltus ? sont encore toutus jeunesle , :i l'un attendait trop tard, leurs
Si cncenre, par la récolte, on les cnkvait du champ complète- racine% ter.it ut bicin plu., difficiles ài détruire. Cette manièro
ment, ca mie serait que deîmi mal. Mais, on le sait . "mwau- de netto)er la ltte s'appelle jcIJc nue, ou labours d'été.
vaisp herbe pousse vite ; " elle nifrit plus tût qju lelson 1.Souvent, un nourrit donîner à ces pièees les différents
grain ; avant que f'elui ci soit engrangé, les iliauv,iaus gr.îinUs labours nécessaires 1 leur nuttuy3Jgu, lu ensemencer en sarra-
sont tomN"-es sur le col, ou ont été- portées par le vent, .1 dez :in, scnié fort, ct r, ashurer par Il une 1 écultc pabsable, si des
lieue,; de dtnc.Eles q'emnp:ren.t assebz souvent du chtamp Z~clées ki.tivt;b nu iietii2it puitit La détruire prématurément.
du bnn père de famille, qui trie sa sentence, et qui non rrit _,s Vnlc'ic, dans ce cas, en trifuutissant, ce sarrasin au moyen d un
chevaux à. la moulée pen-lant qu'il h;mm l blé, dans It but du b'on labour, un puuira obtensir, l'aunée suivante, sur cette suéme
îe conserver net. pièce usque-là inutile, une récolte qui dédommagera le culti-

41. veilà comnment les mauvaises hecrbes de toutes. *qýc vateur de tuus h:,b frais encuurus l'année précédente ; et il
se umultiplient dans nos vieilles terres. 1'rend-un quulque aura, en outre, la satisfaiction d'avoir fatit de sa plus mauvaise
moyen pour les détruire ? Et pourtant, si l'on ne se hâite, que pièce une (les meilleures de sa terre.
deviendront nos terres ? Que deviendra notre Province, sirnon
un vaste champ où fleuriront sans obstacle les chardons, le
chiendent, la chicorée sauvage, les crèvc'yeux et les mauYaises
herbes de toutes espèces, qui prendront la place des plantes
utiles !

42. les mauvaises herbes sont, sans contredit, l'ennemi le
plus puissant du cultivateur ; elles lui font une guerre à
mort :il fauut donc qu'il les détruise ou qu'il se ruine !

.13. Dans ces circonstances, que doit faire le bon cultiva-
teur (lui ne v'eut pas se voir complètement ruiné, lui et sa
fam ille ?. ....... ....

Il lui faîut
Io. Ne cultiver que ce qu'il peut entretenir parfaitemient, -- -___

2o. Nettoyer le mieux possible, chaque -année, une partie
de sa terre, selon les moyens dont il dispose ; Fit.. 15i.-Excellente boue à citera].

3o. La. terre une fois nettoyée, la conserver nette par le tg Si If, î'nd de terre est bont, on peut aussi, après l'av oir
choir. des semences et par une culture améliorante. labouré et hersé plusieurs fois, loujomurs ait .soicil, et après

3.9 3<) Destruction des mauvaises licrbes.-.-40. Comment s augmen- l'avoir fortement engraissé, y semer du blé-d'inde, à raison
têtIt IPQ tn-tiwniScs denne.4.Réumsa rmxde-2 c 2 niinots et plus par arpent, dans des rangs espacés- de
plus puissant ennemi des cultivateurs.-43. commaent on detruit les pieds, entre lesquels il faudra laburer, ou passecr une hü
mauavaises herbes. cheval, pour' bien ameublir la terre, et détruire les dernières

(il Seconde édition des Causeries Agricoles, par Ed A liarnnrd. .14-15- il fint nettoyer chiaque année unc partie des chaumes.-
L.e .11antei dAgrtculture Pratique est maintenant sous pres;e Il ton- 4G Jachère nue ou libours d'Zéîè.--47 Demi-ja1îère avec sarrasin.-
tiendra 'ênviron le double de la matière et des gravur esdonnées dans 48. Demi-jaclièrc avec blt&d'indn pour fourrage ' sa raleur; produc-
la premmère Odition. Prir. .10 CIS. 1 tie; semencc prétérc; quand semer;i remplacer le manque dc foin.


